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AVANT-PROPOS 
 

Le diagnostic partagé est l’aboutissement d’un travail réalisé avec la CLDR.  

Basé sur les constats objectifs relevés par l’auteur de programme et soumis aux membres de la 

commission via une grille AFOM relativement exhaustive, il a été enrichi du ressenti des habitants.  

Ce diagnostic reprend donc les éléments les plus significatifs de cette vision croisée entre l’auteur de 

programme et la population (dont les ajouts spécifiques sont en italique gras dans le texte). Il permet 

de cibler les problématiques territoriales auxquelles la stratégie va devoir répondre. Pour chaque 

thématique des pistes d’enjeux sont proposées. Elles constituent le socle de la stratégie de 

développement dans laquelle elles seront reformulées et organisées en défis et objectifs. 

En outre, les différents leviers d’action/forces de changement/points d’attention sur lesquels les 

Malmédiens estiment pouvoir ou devoir agir sont surlignés en bleu dans le texte. 

Pratiquement, cette 3ème partie du PCDR est présentée par thématique, tout comme cela a été le cas 

lors de la réunion plénière avec les personnes ressources et lors des premières réunions de la CLDR.  

On retrouvera ainsi :  

 L’aménagement du territoire :  

Quel aménagement du territoire pour relever les défis démographiques, environnementaux 

et énergétiques d’ici 2035 ? 

 Le vivre ensemble :  

 Quel développement du vivre ensemble pour les villages et la ville ? 

 La vie économique :  

 Quelle redynamisation économique et touristique pour Malmedy ? 

 

Pour chaque thématique, nous décrirons : 

 Le constat posé à l’issue de la phase d’information-consultation 

 L’analyse croisée sous forme narrative par sous-thématique 

 Les pistes d’enjeux issues de la phase de consultation et priorisées par la CLDR   

La grille AFOM qui a servi de base à l’écriture de ce diagnostic partagé se trouve en annexe de ce 

document. 

Cette partie III se termine par le scénario du futur souhaité qui a été réalisé juste avant de finaliser la 

stratégie de développement, détaillée en partie IV. 
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RAPPEL MÉTHODOLOGIQUE 
 

Cette partie du PCDR met l’accent sur les 4 étapes grisées du tableau ci-dessous : 

 L’étape 3, qui a permis la sélection des forces de changement par les personnes ressources et la 

CLDR. 

 L’étape 4 qui a conduit à la validation par la CLDR du diagnostic partagé. Celui-ci est issu des 

résultats de l’analyse des caractéristiques de la commune (partie 1) et des résultats de la 

participation citoyenne (partie 2), sous forme narrative et met en évidence les forces de 

changement considérées comme les plus importantes par la CLDR. 

 Les étapes 5 et 6, qui ont permis l’élaboration du scénario du futur idéal1. 

Tableau récapitulatif des grandes étapes de l’élaboration du PCDR et lien avec les parties du dossier 

Approche théorique par étapes Mise en pratique 

Etape Quoi ? 
Avec qui ?  

(la FRW + …) 
Comment ? 

Parties du 
PCDR où 

sont 
exprimés 

les résultats 

1 

Le projet, l’équipe et la 
méthode 

Commune/Auteur Décret DR 11/04/2014 

Arrêté DR 12/06/2014  

Méthodologie prospective 

2 

2 

La collecte des données Commune/Personnes-
ressources/Citoyens 

I/C et retours population 

Personnes- ressources  

Bases de données 

Inventaires 

1-2 

3 
L’identification des forces 
de changement 

Personnes ressources 

et CLDR 

Personnes ressources  

CLDR 
2-3 

4 
Le diagnostic partagé Commune/Personnes-

ressources/Citoyens 
Personnes ressources 
CLDR 

2-3 

5 

L’éveil aux signaux forts 
et faibles 

(Hypothèses d’évolution) 

Citoyens CLDR  

3 

6 
L’élaboration du scénario 
idéal 

Citoyens/Collège CLDR et GT 
3 

7 
La concrétisation de la 
stratégie en termes 
d’objectifs opérationnels 

Citoyens/Collège CLDR 
4 

 8 
La concrétisation de la 
stratégie en projets 

Citoyens/Collège CLDR 

GT 
5 

9 

La programmation et la 
mise en œuvre des projets 

Citoyens/Collège CLDR 6 

 

 

                                                           
1 Les développements méthodologiques liés à cette phase sont décrit en partie II de ce PCDR.  
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L’AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE  
 

 Quel aménagement du territoire pour relever les défis démographiques, environnementaux et 

énergétiques d’ici 2035 ? 

Le constat 
Malmedy dispose de paysages de qualité, d’un environnement spécifique encore relativement peu 

artificialisé, d’une grande biodiversité naturelle et géologique. Le parc naturel et son nouveau plan de 

gestion sont l’occasion de renforcer ces points forts. De nombreux sites intéressants sur le plan de la 

biodiversité bénéficient d’un statut de protection. Le réseau écologique ou maillage vert est, quant à lui, 

rompu par la ville. 

Cet environnement de qualité est une ressource touristique importante, qu’il s’agit de protéger d’une 

surexploitation qui serait déstructurante. Cela passe aussi par la préservation des paysages et la maitrise 

de la pression foncière et une densification qualitative et raisonnée des centres villageois. La protection 

des sols et l’épuration des eaux sont à améliorer : égouttage, épuration individuelle plutôt que 

déversement dans les ruisseaux. De même, la réduction des herbicides et pesticides est l’affaire de tous 

et concerne aussi bien la commune que les habitants.   

L’exploitation forestière et l’agriculture familiale extensives évitent les pratiques néfastes pour 

l’environnement. La grande proportion d’exploitations bios ou d’agriculture raisonnée contribue au 

maintien d’un environnement de qualité et la valorisation de races locales.   

L’étalement urbain et l’expression structurelle et esthétique de nombreux lotissements récents 

affectent la qualité paysagère. Cette tendance risque de s’amplifier suite  aux importants besoins en 

logements dus à l’évolution démographique attendue: le plan de secteur, les règlements du futur CoDT,  

la rénovation ou mise à niveau des logements existants pour les confortabiliser et les isoler, … sont 

autant de paramètres qui impacteront le caractère rural et patrimonial du bâti, d’autant plus que la 

commune n’est pas suffisamment équipée d’outils de gestion d’aménagement du territoire. 

Pôle commercial, de services et touristique, Malmedy doit faire faire aux différentes pressions qui en 

résultent, non seulement sur le plan urbanistique, mais également sur le plan de la mobilité. D’autant 

plus que  la ville est enclavée et que son centre, qui concentre la plupart des logements publics et 

services, est congestionné.  Il n’y a plus de liaison ferroviaire et peu de solutions alternatives à la voiture 

individuelle. La mobilité vers le centre et entre les villages est difficile, l’insécurité ressentie par les 

usagers faibles est importante sur tout le territoire.   

Sur le plan énergétique, la commune doit composer avec sa réalité : un territoire étendu et accidenté 

incitant à l’utilisation de la voiture, un parc immobilier communal plutôt vétuste, une proportion 

importante de maisons dites « 4 façades », un accès limité au gaz naturel sont autant de facteur qui 

alourdissent la facture énergétique communale. A l’inverse, ceci pourrait être vu comme une 

opportunité de développer plus qu’ailleurs les énergies renouvelables, sachant que de nombreux 

investissements sont en cours dans le domaine. 
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Analyse croisée 

OCCUPATION DU SOL, MILIEUX NATUREL ET PHYSIQUE 

Avec plus de 85% de son territoire occupé par la forêt et les praires, le territoire de Malmedy est assez 

vert. La  richesse des paysages, le relief animé et la présence de plusieurs cours d’eau procurent un 

cadre de vie agréable que les Malmédiens apprécient. Tenant à leur « commune verte aux vallées 

idylliques, encaissées et uniques dans la région », ils déplorent toutefois les nuisances 

environnementales, qu’elles soient dues à l’urbanisation, au trafic (et accessoirement du circuit !), à la 

pollution des eaux (saturation en O² problématique sur plusieurs tronçons) ou aux détritus le long des 

routes. Le manque de respect de la législation environnementale est également souligné. 

Les nombreux sites intéressants en termes de biodiversité disposent pour la plupart d’un statut de 

protection, surtout au nord de la commune. Parmi ceux-ci, la réserve naturelle des Hautes Fagnes et le 

Parc Naturel Hautes Fagnes Eifel (parc transfrontalier) sont parfois confondus, les missions du Parc sont 

même très peu connues du grand public, voire de certains élus. Les Malmédiens déplorent en outre que 

le plan de gestion du Parc Naturel ne fasse pas clairement référence aux défis du réchauffement 

climatique.  Si divers outils communaux en faveur de l’environnement existent (fauchage tardif, comble 

et clochers, …), il n’y a pas de Plan Communal de Développement de la Nature, ce que regrettent les 

citoyens sensibles à la nature. D’autres sites remarquables comme celui du poudingue de Malmedy 

par exemple mériteraient d’être protégés (au moins en partie) pour leur intérêt et leur rareté. 

L’altitude et la nature des sols limitent le choix des essences forestières. Le DNF est ouvert aux 

suggestions citoyennes en faveur de la biodiversité, mais reste sensible aux souhaits de rentabilité 

forestière de la commune et cherche par conséquent à valoriser au mieux les sols pauvres. 

La zone herbagère du sud est dédiée à une agriculture extensive aux pratiques respectueuses de 

l’environnement, mais les bocages ont relativement plus souffert que dans les communes voisines. Le 

dialogue avec les agriculteurs est utile à cet égard, car ceux-ci se sentent souvent montré du doigt. 

L’ACCESSIBILITE DE LA COMMUNE ET LA MOBILITE A PARTAGER 

Eloignée des gares, Malmedy bénéficie par contre d’un accès direct à l’E42. Toutefois, son accès 

nécessitant la traversée de la ville et la configuration des lieux ne permettant guère d’alternative, tout le 

trafic de transit vient s’y engorger. Si les mesures de fluidification prises ou en cours apporteront une 

part de solutions, la problématique de l’engorgement de la ville a régulièrement été soulevée par les 

citoyens dans les réunions villageoises.   

L’enjeu est d’arriver à une diminution de l’usage de la voiture pour les déplacements courts (intra-

urbains, conduite des enfants à l’école), notamment à vélo; ceci requiert des itinéraires doux sécurisés, 

articulés notamment avec le RAVeL. Il y a un enjeu à faire cohabiter piétons et cyclistes sereinement sur 

certains espaces partagés car la différence de vitesse entre eux peut être élevée. 

Pour les villages « périphériques », c’est la problématique de l’accès à la ville et aux autres villages qui se 

pose; pour y remédier un bus local (Proxibus) a été mis en place il y a quelques années, mais 

l’expérience ne fut pas concluante faute de participants. Le relief constituant dans certains villages une 

contrainte forte, les déplacements lents ne semblent pas toujours pouvoir apporter de réponse 
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adéquate, ou alors très partielle à moins d’innover en la matière (favoriser l’utilisation des vélos 

électriques, par exemple). 

Les aménagements pour les usagers lents sont faibles, singulièrement au centre-ville où l’accès pour les 

personnes à mobilité réduite reste difficile à certains endroits. 

Parallèlement à la mobilité, c’est surtout la problématique de la sécurité routière qui est la 

préoccupation majeure de la population et ceci même si les analyses réalisées dans le cadre du Plan 

Communal de Mobilité ne le confirment pas. Le ressenti des habitants en termes d’insécurité routière, 

particulièrement envers les usagers faibles et le long des routes régionales, est très marqué que ce soit 

dans les villages ou dans la ville.  

Interpellés par le ressenti des citoyens lors des réunions villageoises, les responsables communaux ont 

directement mis en place une série d’actions et d’aménagements concrets. Toutefois, citoyens et élus 

ont souligné que les problèmes soulevés font tous deux appel d’abord à la responsabilité individuelle 

des Malmédiens : la résistance au changement pour la mobilité et le civisme pour ce qui est de la  

sécurité routière font partie des leviers majeurs à actionner pour apporter les solutions souhaitées.  

L’ORGANISATION SPATIALE 

Le bâti peut être regroupé en trois ensembles distincts : 

• la ville de Malmedy au centre de la commune ; 

• les hameaux et villages du plateau des Hautes Fagnes au nord de Malmedy (contexte boisé) ; 

• les hameaux et villages du sud de la commune (contexte davantage agricole). 

 

Ces contextes environnementaux ont pour conséquence des différences de relief, pratiques agricoles, 

typologie bâtie, … 

Il n’existe pas de tendance particulière au niveau de l’implantation des villages et hameaux. Ceux-ci sont 

implantés aussi bien sur les plateaux que sur les versants (parfois abrupts), leur structure étant 

conditionnée par le plan de secteur. En effet, ceux-ci se sont principalement développés autour d’un 

habitat ancien dispersé dont le plan suivait le réseau de voiries existant. Cela a pour conséquence un 

étalement important de l’urbanisation ainsi que la transformation des villages par un développement 

tentaculaire (étalement urbain) et ce, sur tout le territoire communal… L’impact visuel sur les paysages a 

été maintes fois souligné par les villageois.  

Dans le futur, villages, quartiers et rues pourraient encore voir leur physionomie s’altérer et perdre en 

cohérence architecturale en fonction de la sensibilité apportée aux constructions nouvelles, rénovations 

et mises aux normes énergétiques. Parallèlement, les  villageois sont partagés entre une volonté, d’une 

part, d’aménager leur village pour le rendre plus sécurisé et vivant et, d’autre part, la crainte de perdre 

son caractère rural. 

L’habitat n’est que rarement situé dans les fonds de vallée. La ville de Malmedy constitue un cas 

particulier au sein de la commune. Sa structure est conditionnée par le relief et les cours d’eau qui la 

traversent et peuvent encore être à l’origine d’inondations dans le centre-ville malgré les 

aménagements effectués jusqu’ici pour y remédier. 
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LES OUTILS D’AMENAGEMENT 

Reconnue comme pôle de commerces et de services par le SDER, la ville de Malmedy fait l’objet de 

plusieurs mesures de protection théoriques (centre ancien mais avec des données entre-temps 

obsolètes), rénovation (anciens sites industriels) et valorisation (espaces publics) alors qu’aucune 

mesure spécifique ne concerne les villages. 

Le centre-ville est soumis au règlement général sur les bâtisses applicables aux zones protégées en 

matière d’urbanisme à l’intérieur de ce périmètre. De plus, Malmedy s’est dotée en 2012 d’une charte 

urbanistique donnant les lignes directrices de l’urbanisation à venir de son territoire, en complément de 

la règlementation en vigueur. Cette charte se veut évolutive.  

A part quatre PCA, parmi lesquels il ne reste que les sites Intermills et le cinéma Le Globe à transformer 

(opération en cours via la revitalisation urbaine), la ville ne possède pas d’autres outils de gestion de son 

aménagement du territoire. Un potentiel à exploiter ? 

LE PAYSAGE ET LE PATRIMOINE BATI  

Au nord, le territoire présente un relief assez plat, occupé par une alternance de larges zones de 

tourbières hautes, bas-marais, de landes (dites fagnes) et de massifs boisés. L’habitat y est quasiment 

absent. Le reste de la commune est marqué par, au centre, les vallées encaissées de la Warche et la 

Warchenne débouchant sur le fond de vallée qu’occupe le centre urbain, tandis que le sud est dominé 

par les prairies.  Cette variété des paysages est incontestablement un attrait important de la commune 

pour les Malmédiens. 

Corollairement, ils sont interpellés par l’impact important du bâti sur le paysage comme de l’impact de 

certaines infrastructures électriques (dont la toute récente «  Boucle de l’Est 2» et son impact paysager 

généralement mal perçu). 

Outre les petits hameaux à l’habitat historiquement dispersé et à l’urbanisation récente - autorisée par 

le plan de secteur qui ne permet plus de percevoir les limites de certains villages ou hameaux -, il faut 

souligner les très nombreuses parcelles non bâties qui occupent une position sensible du point de vue 

paysager, sur des versants  ou des lignes de crête. La ville de Malmedy n’est pas épargnée, vu sa position 

dans la vallée encaissée à la confluence de la Warche et de la Warchenne. Enfin, à l’exception de 

Xhoffraix disposant d’une place enherbée et de Malmedy, on ne retrouve pas d’espace public aménagé 

dans les localités. En outre, la mise en valeur du patrimoine bâti et historique des villages est faible, 

voire quasi nulle comparativement à la ville et l’absence d’effets de porte est souligné par les habitants.   

Le patrimoine classé (24 éléments repris à l’inventaire des monuments et sites) de la commune est 

globalement en bon état mais une part du patrimoine monumental non classé est victime d’une 

promotion immobilière plutôt vive. Une bonne partie du patrimoine architectural est en danger. Si 

certains monuments ont fait l’objet d’une restauration ou sont en cours de restauration, il s’agit 

principalement des monuments de la ville de Malmedy dont la valorisation a un but touristique. 

                                                           
2 Reconnu d’utilité publique par les autorités belges, le projet de la Boucle de l’Est consiste en un renforcement de 
la ligne à haute tension sur le territoire des communes de Malmedy, Waimes, Bütgenbach et Amel. Elia a procédé 
en 2015 et 2016 au remplacement de l’infrastructure en place par 93 nouveaux pylônes dont 3 en matière 
composite (innovation), 8 treillis métallique et 82 en béton précontraints de 30 à 40 mètres de haut. 
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En ce qui concerne les biens repris à l’inventaire du Patrimoine monumental de Belgique, ils ont fait 

l’objet de moins d’attention et sont peu nombreux en regard du nombre de biens potentiellement 

classables. Les restaurations, dont certains bâtiments ont fait l’objet, ont souvent dénaturé leurs 

caractéristiques patrimoniales. 

Le petit patrimoine populaire est peu présent dans les hameaux.  

LE POTENTIEL FONCIER  

Le potentiel foncier est proportionnellement important. L’urbanisation de la plupart des Zones 

d’Aménagement Communal Concerté a déjà été entamée, mais sans planification préalable réelle. 

Plusieurs citoyens et experts ont mis en évidence la surenchère de projets immobiliers liée plus à des 

opportunités financières qu’à des opportunités de développement qualitatif. Certains citoyens 

estiment que l’évaluation des impacts sur l’environnement des projets immobiliers de petite taille 

devrait être renforcée. 

La commune a théoriquement de quoi absorber l’évolution démographique annoncée : si la ville est le 

pôle qui présente la meilleure accessibilité et le potentiel foncier brut le plus élevé, il faut toutefois 

souligner qu’il est fortement impacté par la contrainte que représente le relief. L’enjeu paysager est 

important pour ces parcelles majoritairement situées sur le versant faisant face au centre ancien et dans 

la ZACC située au sud-est de la ville. 

Dans les villages, la situation est fort analogue : le potentiel foncier brut y est assez important (avec des 

différences), mais les contraintes de relief sont souvent fortes et, pour certains, l’accessibilité est 

difficile.  

De manière générale, il faut également noter que le potentiel foncier brut est largement constitué de 

terrains non équipés, potentiellement enclavés ou situés en arrière-zone. 

La question de l’absorption de la hausse démographique annoncée se pose donc étant donné les 

contraintes spatiales et le nombre de terrains réellement disponibles. 

L’ENVIRONNEMENT  

Le bilan environnemental de Malmedy est globalement bon : les risques industriels sont quasi nuls et 

l’absence d’élevages intensifs y concoure. Toutefois, la qualité de l’eau est améliorable : outre certains 

points noirs dans des zones en épuration individuelle, on note aussi une mauvaise saturation en 

oxygène sur plusieurs tronçons de l’Amblève notamment. Plusieurs citoyens soulignent l’existence d’un 

certain potentiel d’épuration collective par lagunage dans certains villages. A noter en outre que la 

participation aux actions du Contrat de rivière de l’Amblève pourrait être intensifiée.  

Les Malmédiens produisent moins de déchets que la moyenne régionale, la qualité du tri n’est par 

contre pas exemplaire. On déplore des incivilités menant notamment à une quantité trop importante 

de détritus le long des routes et, plus occasionnellement, aux dépôts d’ordures de ci de là. Les 

habitants apprécient toutefois l’efficacité de l’agent constatateur pour les gérer. Concernant 

l’utilisation des pesticides et herbicides, un meilleur respect de la législation en vigueur est également 

souhaité, que ce soit du côté des habitants, de la commune ou des professionnels. Les habitants 

estiment en effet que davantage de civisme environnemental est nécessaire, tant du côté des touristes 
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que des Malmédiens eux-mêmes. Pour y arriver, il conviendra d’agir sur deux axes : l’éducation et la 

répression en cas de besoin. 

Même si cela n’a été relevé qu’à une seule occasion lors des réunions villageoises, les riverains du circuit 

de Francorchamps subissant les nuisances sonores ont mis en place un comité d’accompagnement afin 

de trouver des solutions pour y remédier. Par contre, les nuisances dues à l’important trafic de transit 

sur les routes nationales ont été relevées à plusieurs reprises lors des réunions villageoises, et pas 

uniquement en termes d’insécurité routière. 

L’ENERGIE  

L’étendue du territoire (tout à la voiture), le climat froid, la vétusté du parc immobilier communal et les 

nombreuses maisons 4 façades conduisent à un bilan énergétique mitigé, d’autant plus que l’accès au 

gaz est limité. L’analyse de la situation en termes de politique énergétique (la commune bénéficie d’une 

comptabilité énergétique depuis 2008) montre qu’au niveau des bâtiments communaux, le poste 

consommant le plus d’énergie est celui lié au chauffage.  La commune travaille à l’isolation et à 

l’amélioration de la performance énergétique de ses bâtiments, via le fonds UREBA de la Wallonie 

notamment. Elle a aussi investi dans plusieurs projets d’énergies renouvelables, comme le placement de 

panneaux photovoltaïques sur le toit de divers bâtiments dont des écoles. Un projet de parc éolien avec 

la commune de Saint-Vith est en cours. Toutefois, les ressources d’énergie renouvelables à valoriser 

sont encore multiples. 

Le conseiller en énergie joue un rôle en interne mais aussi en externe, par le biais de conseils aux 

citoyens et via une collaboration avec le CPAS (projet PAPE) notamment. La commune bénéficie de la 

coordination de la Province dans le cadre de POLLEC 2  en tant que commune adhérant à la Convention 

des maires. Faute de moyens, la politique énergétique se fait néanmoins au coup par coup.  

Au niveau privé, la plus grosse part de la consommation est liée au résidentiel (électricité et chauffage 

des bâtiments). Même si de nombreux propriétaires ont investi dans le domaine, le potentiel 

d’amélioration est encore considérable. L’autre poste est lié aux déplacements, l’économie réalisable 

semble moins importante étant donné le caractère rural de la commune et la faible offre en transports 

en commun à l’heure actuelle. 
 

Les acteurs du secteur soulignent notamment que la résistance au changement est encore importante, 

en partie à cause d’un déficit dans l’information, voire d’affirmations qui se contredisent (hausse du coût 

des énergies fossiles ou énergie renouvelable toujours moins chère bientôt accessibles à tous ?). D’un 

autre côté, le savoir local (construction passive) et la présence d’acteurs exemplatifs dynamiques 

(coopérative citoyenne) sont cités comme ressources sur lesquelles miser pour favoriser l’adoption de 

nouveaux comportements et favoriser l’implication citoyenne. 

INFRASTRUCTURES ET EQUIPEMENTS 

L’analyse du plan de secteur confirme l’absence de zones de services publics et d’équipements 

communautaires dans les villages. 

Si les Malmédiens bénéficient globalement d’infrastructures satisfaisantes, la couverture médiocre du 

réseau internet ainsi que la problématique liée aux zones d’épuration individuelle dans certains 

villages ont été soulignées à plusieurs reprises. Divers investissements sont en cours, notamment pour 

améliorer l’accès au réseau internet.  
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Pistes d’enjeux par ordre de priorité de la CLDR 
1. La préservation et la restauration de la qualité des paysages, du patrimoine bâti  et du caractère 

propre à chaque village, sans les banaliser, tout en veillant à contribuer à la lutte contre le 

réchauffement climatique  

2. L’encadrement d’un développement immobilier qualitatif répondant à une augmentation 

démographique et une logique de densification du bâti en centre-ville et le centre des villages 

3. La protection des habitats, de la biodiversité et de la qualité des eaux par l’adoption croissante 

de pratiques respectueuses de l’environnement  

4. L’amélioration de la sécurité des usagers les plus faibles dans les divers lieux de vie et espaces 

partagés 

5. Le développement d’une mobilité alternative: douce et partagée  

6. L’augmentation de l’attractivité de la commune  

7. Le maintien d’exploitations agricoles familiales, extensives et locales  

8. La confirmation de Malmedy comme pôle régional et la gestion des impacts et nuisances qui en 

découlent  

9. La mise en place d’une politique énergétique durable et l’amplification de l’implication 

citoyenne dans le soutien à la production d’énergies renouvelables 
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LE VIVRE ENSEMBLE  
 

 Quel développement du vivre ensemble pour les villages et la ville ? 

Le constat 
Malmedy connait une forte hausse démographique : « papy-boom », installation de personnes venues 

des communes voisines ou de plus loin (crise des réfugiés/migrants), installation de seconds résidents 

une fois pensionnés,… des nouveaux habitants aux statuts socio-économiques parfois bien différents.   

Si on ajoute à cela la proportion de ménages monoparentaux en hausse et le vieillissement, la création 

de plusieurs centaines de nouveaux logements est nécessaire, ce qui induit un contexte de pression 

foncière forte. Les prix s’en ressentent, ce qui complique l’accès à la propriété particulièrement pour les 

jeunes.  Parallèlement, le nombre de logements publics est aussi insuffisant, car les moyens manquent ! 

De plus, souvent une rénovation ou mise à niveau des logements est nécessaire pour les confortabiliser 

et les isoler, si possible dans le respect du caractère rural et patrimonial. Des paramètres qui font encore 

monter les prix du foncier et des logements déjà élevés.   

Résultat : certains quartiers ou villages perdent en mixité sociale et deviennent progressivement des 

«quartiers/villages dortoirs ». Du coup, l’accès aux services y est problématique notamment pour les 

seniors et les plus pauvres, et le lien social en souffre. L’intégration des nouveaux habitants, 

l’amplification de certains besoins, voire la demande de nouveaux, l’appauvrissement d’une tranche 

croissante de la population, l’éducation et la sensibilisation aux changements sociétal et climatique de 

tous mais des jeunes en particulier, le maintien d’une identité forte ouverte aux différences permettant 

la création d’une culture commune intégrant le particularisme de chacun comme source de richesse,… 

sont autant de défis. L’esprit d’entraide des habitants ainsi que le dynamisme des nombreux acteurs 

(associations, services sociaux,…), sont précieux pour les relever mais la coordination et la 

communication entre eux est faible même si le Plan de Cohésion Sociale est en train d’améliorer les 

choses à ce niveau. 

Malmedy a une tradition riche et de nombreuses activités sont organisées. Il n’est cependant pas 

toujours facile d’y prendre part vu les problèmes de mobilité entre villages ou entre villages et centre-

ville. Ces activités sont également parfois victimes d’un manque de coordination suite au manque de 

concertation entre les acteurs culturels et associatifs.     

Les nouvelles technologies et la diversité multiculturelle apportent énormément d’opportunités pour 

amplifier la créativité, susciter le questionnement et l’ouverture au changement, éviter le risque de 

banalisation dans une culture mondialisée ou réduite et figée dans un produit touristique. Mais 

Malmedy n’échappe pas au climat ambiant : la peur de l’autre et le relatif pessimisme quant à l’avenir 

sont aussi sources de méfiance et de repli sur soi pour certains. 
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Analyse croisée  
Le vivre ensemble à Malmedy se décline de façon plurielle, en voici les composantes. 

UNE EVOLUTION DEMOGRAPHIQUE A VENIR 

… supérieure à la moyenne et spécifique. 

La croissance démographique qui a évolué jusqu’ici à un rythme moyen (+6,5% entre 2004 et 2014) par 

rapport au sud de l’Arrondissement de Verviers se caractérise par une hausse plus rapide de la 

population âgée : les perspectives de population à l'horizon 2026 confirment non seulement une 

augmentation relative du nombre d'habitants plus forte que pour les communes voisines mais aussi une 

confirmation de l’augmentation plus élevée de la part des 65 ans et plus (attrait du centre-ville) et de la 

réduction de l'importance relative de la population en âge de travailler (20 à 64 ans). Les acteurs sociaux 

soulignent dès lors le risque d’une polarisation croissante entre les seniors aisés d’un côté et des 

jeunes plus précarisés de l’autre. 

L’adaptation des services aux besoins des seniors, des jeunes ménages, des précarisés, … semble dès 

lors être un enjeu d’avenir majeur. 

LES LOGEMENTS PAS TOUJOURS ADAPTES OU PEU ACCESSIBLES 

A l’exception du centre-ville, Malmedy se caractérise par une faible proportion de logements anciens et 

corollairement par une part importante de logements récents. Cinq cents nouvelles constructions sont 

sorties de terre ces dix dernières années: principalement des maisons 4 façades dans les villages et des 

immeubles à appartements, souvent de « standing », en ville. Cela induit une accessibilité réduite, aussi 

bien pour les terrains à bâtir qui sont plus chers par rapport aux communes voisines, que pour les 

appartements dont les loyers sont également plus élevés. 

Ceci explique peut-être pourquoi ces dernières années le nombre de permis de bâtir octroyés pour la 

rénovation d'immeubles est devenu plus important que le nombre de permis délivrés pour de nouvelles 

constructions. Cette tendance est sans doute également due au fait que le prix des maisons ordinaires 

est quelque peu inférieur au prix pratiqué dans les communes limitrophes.  

 

La demande de logements sociaux concerne 400 candidats qui sélectionnent Malmedy en raison des 

facilités en termes de mobilité, d’accès aux services (commerces, écoles), sources de loisirs et 

divertissements,…. Ces logements sont concentrés sur le centre-ville. Dans les villages, la mixité sociale 

est plus faible notamment en raison du petit nombre de logements proposés par l’AIS (une dizaine pour 

l’ensemble des villages). Sans pour autant aller jusqu’à craindre la ghettoïsation, plusieurs personnes 

ressources et habitants soulignent à nouveau un risque de polarisation : des villages dortoirs ( ?) 

composés de jeunes familles avec emploi, un centre-ville de seniors aisés et des quartiers regroupant 

une population plus précarisée. La rénovation énergétique des logements sociaux est en cours mais 

lente car dépendante des moyens, progressifs et insuffisants alloués par la Région. 

 

L’accès à la propriété pour les jeunes est problématique : en ville où les nombreux nouveaux 

appartements sont d’abord destinés à un public de seniors aux moyens financiers plus importants, dans 

les villages où la pression touristique (secondes résidences et gîtes) fait grimper les prix.  
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La question de l’adaptation des logements est aussi posée : bon nombre d’appartements sont destinés 

à des personnes valides, quid dès lors du maintien dans ce type de logements des seniors autonomes 

mais moins valides. 

DES HABITANS PRECARISES, DES SERVICES SOCIAUX ET DE SOINS 

DE SANTE  

… qui doivent s’adapter à l’évolution démographique. 

Parmi les services disponibles sur son territoire, l’hôpital, gros pourvoyeur d’emplois, est un atout 

important pour Malmedy vu l’offre de soins bien étayée qu’il propose. Les habitants estiment que son 

maintien sur le territoire communal est une priorité. La création toute récente du centre médical Cavens 

- destiné aux personnes qui n’ont pas de médecins généralistes, les touristes, les gens dont le médecin 

n’est pas disponible - est appréciée par les Malmédiens. La faible densité de médecins constatée par 

l’Inami ne leur pose par contre apparemment pas de problème contrairement au nombre de dentistes 

qu’ils estiment trop faible. Ils se plaignent également de l’accessibilité des pharmacies : l’organisation 

du service de garde impose en effet parfois de longs déplacements pour les villages plus isolés 

notamment. 

Un enjeu pourrait donc se dessiner quant à la satisfaction des besoins à venir en matière de santé, 

notamment liés au vieillissement de la population (et du nombre de médecins généralistes !).  

 

Les partenaires de la santé mènent actuellement une réflexion de fond sur les assuétudes, les drogues,… 
 

Les habitants soulignent le contexte globalement favorable à une bonne santé : la diversité de l’offre 

sportive, la qualité de l’environnement, une agriculture raisonnée, la présence de nombreux 

producteurs bios et locaux, … 
 

L’accueil des seniors fait partie des préoccupations principales des Malmédiens. En réponse à leurs 

attentes et à l’évolution en cours, les structures d’accueil pour seniors augmentent leur capacité et leur 

offre se diversifie. De par son attractivité pour les seniors, Malmedy a d’ailleurs été sélectionnée avec 5 

autres communes comme communes pilotes dans une recherche menée avec l’UCL qui mènera à la 

publication d’un guide méthodologique en faveur de communes « Amies Des Aînés ».  

 

L’accueil de la petite enfance reste quant à lui un peu faible même si la ville a doublé la capacité 

d’accueil de la crèche communale ces deux dernières années. L’absence de halte-garderie est 

cependant déplorée. 

UNE COHESION SOCIALE FRAGILE DANS UN CONTEXTE CHANGEANT 

Les habitants de la commune de Malmedy perçoivent des revenus légèrement supérieurs à ceux de la 

Région wallonne, mais inférieurs à ceux des communes voisines. La disparité entre ceux-ci est assez 

faible.  

Le nombre de bénéficiaires du RIS est, quant à lui, relativement stable : les indicateurs sociaux semblent 

assez bons. Néanmoins, si on s’en tient à l’indicateur synthétique d'accès aux droits fondamentaux 

(ISADF), Malmedy se situe en queue de peloton si on la compare à la micro-région : l’accès au logement,  
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à la culture et surtout aux formations sont plus faibles que dans les communes voisines notamment à 

cause des problèmes de mobilité que rencontre toute une partie de la population précarisée. 

C’est en tout cas un des constats des acteurs du Plan de Cohésion Sociale (PCS) qui soulignent que la 

mobilité est une contrainte majeure pour les demandeurs d’emploi peu qualifiés : les formations 

permettant de trouver des emplois correspondant à l’offre du marché se donnant à Verviers ou Liège, 

il est difficile de les suivre lorsqu’on ne dispose pas de moyens de locomotion propre et que les 

possibilités de garde des enfants sont également trop peu nombreuses. La mobilité dans les villages est 

donc particulièrement problématique, surtout pour les demandeurs d’emploi.  

Le PCS réunit une trentaine de partenaires en vue de mettre en œuvre 15 objectifs répartis sur 4 axes: 

l’insertion socioprofessionnelle, l’accès à un logement décent, l’accès à la santé et au traitement des 

assuétudes, les liens sociaux, intergénérationnels et interculturels. Il est apprécié par les divers acteurs 

qui, grâce à lui, collaborent plus et coordonnent ainsi mieux leurs actions. 

En termes de « vivre ensemble », sur les près de 600 étrangers domiciliés sur la commune, un peu plus 

de la moitié sont issus de la communauté européenne. Si très peu de problèmes d’intégration sont 

constatés, quelques inquiétudes se font sentir par moment, que ce soit dans les villages ou en ville. Mais 

globalement, une fois que la « glace est brisée », les relations sont plutôt bonnes, même si la 

coordination entre les divers acteurs pourrait être améliorée.  

La question se pose quant à l’avenir du bénévolat : encore important pour l’instant, les acteurs sociaux, 

qui soulignent son importance pour faciliter l’intégration des nouveaux habitants, semblent inquiets 

quant à son évolution. 

LE BESOIN DE LIENS SOCIAUX, DE CONVIVIALITE ET DE SOLIDARITE  

Bien qu’attachés au calme et à la quiétude de leurs villages, les Malmédiens n’en restent pas moins 

soucieux de convivialité, d’échanges et de solidarité. Leur grande crainte est de voir la convivialité se 

détériorer et leurs villages se transformer petit à petit en villages dortoirs, que ce soit suite à 

l’évolution liée au mode de vie des nouveaux habitants, partant tôt et rentrant tard du travail, ou par la 

pression touristique amplifiant la proportion de secondes résidences ou de gîtes de tourisme.  

Dans les deux cas de figure, l’intégration des habitants et/ou des touristes peut poser problème d’autant 

plus qu’il n’y a pas à proprement parler d’initiatives en faveur de l’intégration des nouveaux habitants. 

Comment donner envie aux nouveaux arrivés de s’intégrer ? Comment les y aider ?  

La difficulté croissante pour le monde associatif à pérenniser les comités et à organiser des activités 

favorisant la création de liens sociaux est également un facteur influençant négativement la propension 

à la création de liens sociaux au sein des villages. Le bénévolat, encore important, est en perte de vitesse 

et il y va clairement de la survie de certaines activités. Dans ce contexte, certains habitants expriment 

des craintes par rapport à l’augmentation du nombre de primo arrivants et à l’augmentation du 

nombre de personnes précarisées, ce qui pourrait nuire selon eux à la convivialité et au lien social -

qu’ils soulignent toutefois comme étant encore forts jusqu’ici. « Nous sommes de plus en plus 

nombreux, mais on se fréquente de moins en moins » a souligné un habitant de Bellevaux lors d’une 

réunion villageoise. 
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Comment favoriser la fréquentation des activités notamment dans les villages ou les salles de village ? 

Comment pérenniser les associations ? Comment les aider à vivre ? Quelles infrastructures mettre à leur 

disposition ? Autant de questions qui ont été posées régulièrement lors des réunions villageoises. 

A Malmedy comme ailleurs, le lien social et la convivialité passent par la présence d’écoles au sein des 

villages. Lieux de rencontres et d’échanges par excellence, les écoles jouent effectivement un rôle 

important : les Malmédiens saluent leur présence dans la plupart des villages, ce qui se concrétise par 

une hausse de leur fréquentation (la barre des 1000 élèves a été à nouveau dépassée en 2016). 

Par contre, la disparition des commerces de proximité est déplorée dans la plupart des entités alors que 

la demande en produits locaux augmente et que la volonté de soutenir les producteurs est réelle.  Des 

initiatives allant dans ce sens commencent à fleurir (création d’une monnaie locale, création de 

coopératives de distribution, magasin fermier, Groupement d’Achat Commun,…), leur pérennisation 

dépendra notamment de leur capacité à se coordonner, voire collaborer.  

Le maintien des sacrements (communions, mariages,…) dans les églises des villages est aussi souligné 

comme source de lien social et cela malgré la diminution de la pratique religieuse.  

UNE CULTURE ESSENTIELLEMENT DISTRAYANTE BASEE SUR UN 

FOLKLORE ET UNE IDENTITE FORTE 

La vie culturelle, riche et diversifiée, repose largement sur le folklore et les traditions perpétuées par les 

nombreuses associations locales.  

Le rôle des acteurs « institutionnels » tels que l’Académie et la Bibliothèque ainsi que les infrastructures 

(salles) de qualité dans la plupart des villages sont soulignés et appréciés.  

Conscients que la culture endogène contribue à créer une identité forte - la sauvegarde de la pratique 

du wallon est notamment largement souhaitée - et à tisser du lien social, les acteurs culturels estiment 

qu’elle ne laisse cependant guère de place pour la création et l’ouverture sur l’extérieur : l’offre 

culturelle non « distrayante » peine dès lors à séduire les locaux (« les gens viennent au théâtre pour se 

distraire, pas pour se prendre la tête ! »). La culture est parfois difficile « à vendre » aux Malmédiens 

dont certains estiment qu’elle devrait être gratuite car financée par leurs taxes (moins de 10% d’entre 

eux ont visité le Malmundarium). 

Les acteurs culturels déplorent souvent un manque flagrant de coordination, parfois une absence de 

questionnement collectif et de méthodes d’évaluation visant à améliorer l’offre culturelle, à la rendre 

accessible au plus grand nombre et ouverte à la diversité. Pourtant, certains en appellent à un sursaut 

culturel pour amener toujours plus de Malmédiens à oser collectivement le changement en les 

fédérant autour d’intérêts communs indispensables à la création d’un sentiment d’appartenance qui 

fédère au lieu de diviser et en mettant en place les conditions permettant l’intensification des 

échanges autour de projets créatifs communs, locaux et d’intérêts publics. 

 

L’articulation entre la consommation culturelle et le développement d’une culture intellectuelle 

(éducation) ou collective (identité), l’amélioration de la collaboration entre les acteurs culturels, la place 

de la culture dans l’éducation à la citoyenneté, le rôle qu’elle peut jouer dans l’ouverture à la différence 

et aux changements (notamment celui qu’apporte la révolution numérique), …. voilà les  questions de 
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fond qui ont été abordées lors des rencontres avec les personnes ressources et les acteurs associatifs 

auxquelles le PCDR pourra tenter de répondre. 

GOUVERNANCE, CITOYENNETE ET PARTICIPATION CITOYENNE 

En termes de gouvernance au sein de l’administration communale, une réunion de « débriefing 

collège » est organisée à l’issue de chaque collège, où tous les services sont réunis et où toutes les 

décisions du collège (sauf décisions en matière de personnel) sont exposées et expliquées. Cette 

démarche est très appréciée du personnel et découle des résultats d’un audit réalisé au sein de 

l’Administration communale. 

 

Outre divers moyens d’information existant à l’échelle communale tels que le bulletin et le site internet 

communal, les panneaux d’affichage dans les villages, la presse locale,… il existe toute une série de 

structures qui permettent aux citoyens de participer (à divers niveaux) à la vie communale.  

 

A côté de l’émergence de mouvements citoyens tentant de fédérer les divers acteurs associatifs engagés 

sur la voie de la transition, l’arrivée de l’opération de développement rural s’inscrit dans cette volonté 

de permettre l’expression citoyenne de se systématiser dans les divers domaines de la vie communale et 

de favoriser la concertation. La CLDR pourrait même jouer un rôle d’interface au service du secteur 

associatif demandeur d’une meilleure communication et transversalité. 

 

Pistes d’enjeux par ordre de priorité de la CLDR 
1. La reconnaissance de la Culture comme moyen de renforcer les actions clés du bien vivre 

ensemble  
 

2. Le soutien à une identité forte et à une culture locale partagées dans le respect de la diversité 

culturelle 
 

3. La  présence d’un logement accessible/adapté/…  aux différentes tranches de la population ainsi 

que des services appropriés à toutes les tranches d’âge 
 

4. L’intégration du développement touristique à la vie villageoise et au cadre de vie 
 

5. L’amélioration du vivre ensemble en misant sur la mixité sociale, culturelle et 

intergénérationnelle 
 

6. Le soutien au potentiel créatif et à la mise en œuvre d’une action culturelle suscitant l’ouverture 

et le questionnement 
 

 Culture comme moyen de renforcer les politiques clés du bien vivre ensemble 
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LA VIE ÉCONOMIQUE  
 

 Quelle redynamisation économique et touristique pour Malmedy ?  

Le constat 
Malmedy et sa région ont des atouts solides à faire valoir teintés de quelques points faibles :  

 Une zone de chalandise importante doublée de la proximité des marchés allemands, hollandais et 

luxembourgeois, ce dernier générant toutefois une tension sur le marché de l’emploi suite à 

l’attrait salarial qu’il provoque  

 La présence de quelques gros employeurs et des entreprises dynamiques à la réputation solide  

(notamment dans le secteur de la construction) qui collaborent entre elles mais qui souffrent de 

plus en plus d’un manque de main-d’œuvre qualifiée  

 Un secteur touristique développé non seulement grâce à l’intérêt et à la diversité des zones 

naturelles, des paysages, de la forêt mais aussi du folklore, de l’histoire, de la gastronomie, de 

l’offre culturelle,… s’étalant sur quatre saisons – ce qui pourrait évoluer avec les conséquences du 

changement climatique - ses retombées économiques pourraient être amplifiées et mieux 

partagées, notamment pour renforcer les autres secteurs : commerces, agriculture et circuits 

courts, produits locaux …  

 L’agriculture est encore assez peu diversifiée, mais le nombre d’exploitations bios est un des plus 

élevés de Wallonie. L’accès à la terre, la rentabilité des exploitations et la distribution en circuits 

courts des produits de bouche de qualité demandent à être améliorés, les nouveaux projets 

collectifs qui voient le jour pourraient y contribuer  

 Parmi les nombreuses ressources de son environnement, la forêt fournit relativement peu 

d’emplois directs.  Elle contribue par contre de façon sensible et régulière aux revenus de la 

commune, mais ceux-ci pourraient être affectés par les changements climatiques (baisse de 

productivité des résineux) 

 Le potentiel de production en énergie renouvelable est élevé (hydraulique, biomasse, éolien, 

photovoltaïque,…) mais reste à exploiter – ce qui nécessite des aménagements (adaptation du 

réseau) et des arbitrages (faut-il de l’éolien ? où et avec quel impact paysager ?). Le 

développement des énergies renouvelables pourrait être une niche pour des emplois locaux, de 

même que l’amélioration des performances énergétiques de nombreux logements. Mais de 

nombreux investissements restent à consentir alors que les contraintes budgétaires provoquent 

une politique énergétique au coup par coup.  
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Analyse croisée 

UN DYNAMISME ECONOMIQUE  

… qui pourrait être encore amélioré notamment par la valorisation des ressources locales. 

Les zones d’activités (au plan de secteur) sont peu nombreuses et la principale est saturée. L’accueil de 

nouvelles entreprises est donc limité au développement (sur 3ha) du site Intermills et surtout dans 

l’attente de la création d’une nouvelle Zone d’Activité Economique (projet de ZAE en cours de réflexion 

sur Bernister).  

Avec un taux d’emploi honorable (meilleur que les moyennes régionales ou provinciales mais en 

évolution négative par rapport aux communes voisines), Malmedy doit, en tant que pôle urbain et vu 

son offre en logements sociaux, toutefois faire face à l’attraction qu’elle provoque envers les personnes 

peu qualifiées, ce qui induit un taux de chômage supérieur à la plupart des communes voisines. Mais la 

commune peut compter sur de gros employeurs, notamment dans le secteur public. Elle offre d’ailleurs 

un nombre de postes supérieur au nombre d’actifs occupés domiciliés sur la commune.  

Malmedy ne bénéficie pas d’outils d’aide au développement économique mais bénéficie de l’existence 

de deux groupements d’entrepreneurs : le premier, actif sur Malmedy et Waimes, dont la vocation 

d’animation économique est appréciée, que ce soit pour la mise en réseau ou le soutien aux 

entrepreneurs (formation,…), le second, plus récent, est basé à Malmedy mais regroupe des 

entrepreneurs des onze communes du sud de la Province de Liège qui souhaitent dynamiser le 

territoire. Tandis que plusieurs responsables d’entreprises se plaignent d’une inadéquation croissante 

entre les offres d’emploi et les formations ainsi que d’un manque de soutien des responsables 

politiques communaux ou régionaux, les villageois ont massivement souligné la présence d’une école 

secondaire qualifiante (IND) tout en déplorant la mauvaise perception de l’enseignement technique. Si 

la ville constitue un pôle économique à l’échelle de la micro-région, elle offre peu de variétés dans le 

type d’emplois proposé. Ses acteurs économiques subissent en outre l’appel d’air envers la main 

d’œuvre qualifiée par le Grand-Duché de Luxembourg et le relatif éloignement des bassins industriels 

historiques ainsi que des nœuds autoroutiers.  

Certaines ressources locales sont sous-valorisées : outre les ressources énergétiques, les habitants 

estiment que l’image de marque, et singulièrement l’attitude positive des habitants par rapport au 

travail et à l’entrepreneuriat, sont sous-estimés pour exprimer les spécificités de la commune et de la 

région notamment. Une opportunité serait d’ouvrir le panel d’emplois et ainsi attirer de nouveaux 

talents par exemple via la création de start-up (nouvelles technologies, énergies renouvelables,…).  Le 

vieillissement de la population est aussi souligné comme une opportunité permettant d’envisager un 

développement économique organisé de façon durable. Car, au lieu de percevoir l’augmentation du 

nombre de seniors comme un effet d’aubaine, il s’agit de l’envisager comme un paramètre structurant 

la société de demain, y compris sur le plan économique.  

Par contre, les innovations technologiques et sociales sont trop peu prises en compte par les acteurs 

économiques, que ce soit comme opportunités de développement (le développement de l’internet des 

objets par ex.) ou comme menaces (la concurrence de l’impression 3D dans le secteur de la construction 

notamment). Les nouvelles attentes sociétales (telles que la gouvernance d’entreprise ou le 
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développement de l’économie collaborative) sont aussi à prendre en compte comme facteurs de 

changement qui impacteront les entreprises à relativement court terme. 

UN COMMERCE AUX VISAGES MULTIPLES  

Pôle commercial à l’échelle de la micro-région, Malmedy bénéficie globalement d’une offre riche et 

diversifiée (voire excédentaire dans certains secteurs comme le bricolage) essentiellement située le long 

de l’avenue des Alliés.  

A contrario, l’avenir des commerces du centre-ville, dont l’accessibilité est jugée problématique, pose 

question. Le coût des loyers et la concurrence du zoning commercial sont présentés comme les autres 

causes principales. L’association Malmedy Shopping œuvre pour essayer d’inverser la tendance, la 

spécialisation des commerces du centre pourrait y contribuer, mais son esprit corporatiste est mis en 

avant. 

Le redéploiement commercial peut aussi passer par une diversification, et par la prise en considération 

de la part des commerçants des nouveaux modes d’achat tels que les ventes en ligne, les commandes 

avec dépôts, la livraison à domicile, ... Nombre d’habitants estiment qu’il y a une demande en ce sens 

au niveau de la commune, pour les jeunes couples mais aussi pour les personnes âgées ayant des 

soucis de mobilité. Le développement des Technologies de l’Information et la Communication et des 

infrastructures liées à leur accès ne doit donc pas être négligé, d’autant plus qu’il est nécessaire dans le 

développement touristique également.  

Dans les villages, la disparition des commerces est pratiquement générale ce qui, conjugué aux 

problèmes de mobilité, pose des problèmes croissants pour toute une série d’habitants. Pour y remédier 

et vu la mobilisation croissante en faveur des produits locaux, des initiatives sont tentées mais elles ne 

sont pas coordonnées.  Parmi celles-ci, la création récente d’une monnaie locale et d’un marché 

dominical dédié aux producteurs locaux en plus de celui du vendredi. 

UNE AGRICULTURE FAMILIALE ET EXTENSIVE EN VOIE DE 

DIVERSIFICATION 

Dédié pour plus de 95% à l’élevage bovin, l’agriculture Malmédienne est extensive et familiale, avec une 

proportion importante d’exploitations bios (> 20%) que ce soit pour la production de lait ou de viande. Si 

le coût du fermage peu élevé et la grande autonomie en ce qui concerne les rations pour les 

bêtes (pâtures pour la ration estivale, production locale pour la ration hivernale) sont favorables à la 

rentabilité des exploitations, la spécialisation laitière fragilise le secteur surtout depuis l’abandon des 

quotas laitiers.  

Le  nombre d’exploitations en diminution constante et le très petit nombre de repreneurs inquiètent 

également autant les acteurs de la filière que les non agriculteurs. Pourtant, Malmedy bénéficie d’une 

image de qualité. Le secteur devrait en profiter pour développer les produits du terroir que recherchent 

les touristes et les Malmédiens. Diverses initiatives voient d’ailleurs le jour, dont plusieurs collectives 

(coopératives fromagères, associations commerciales, …), mais, le manque de solidarité entre 

agriculteurs est évoqué comme frein à leur développement. En manifestant leur souhait de soutenir 

une agriculture de proximité et de qualité, les ruraux sont cependant parfois perçus comme des 

donneurs de leçon, ce qui en plus des contraintes sanitaires, ne facilite pas la tâche des agriculteurs 
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pourtant conscients qu’il est nécessaire de retisser des liens avec leurs voisins et leurs clients. Si la 

production énergétique (valorisation de la biomasse notamment) est une source de diversification 

potentielle également, elle n’est pourtant que peu souvent envisagée pour l’instant. 

UNE FORET PERMETTANT DES REVENUS COMMUNAUX REGULIERS  

… mais générant très peu d’emplois directs. 

Les propriétés forestières communales sont intégralement certifiées et génèrent de l’ordre de 750.000 

euros de revenus par an à la commune. Pourtant, alors que 45% du territoire est boisé, la contribution 

de la forêt à l’économie locale n’est que très limitée en termes d’emplois. A part la nature des sols ainsi 

que les éventuels impacts négatifs des changements climatiques qui ont quelques fois été relevés lors 

des réunions villageoises, les habitants estiment qu’il est nécessaire d’améliorer l’accessibilité de la 

forêt, de mieux la valoriser pour permettre sa fréquentation par le plus de citoyens possible. 

UN POLE ATTRACTIF PERMETTANT UN  TOURISME DE 4 SAISONS 

… mais aux retombées méconnue. 

Fiers de leur cadre naturel, les Malmédiens soulignent aussi les nombreux acteurs, évènements et 

attractions qui drainent des touristes toute l’année. Toutefois, au-delà de la maitrise des éventuels 

impacts négatifs qui y sont liés (congestion du centre-ville, déficit ou gestion en parking, densité des 

gîtes dans certains villages,…), les Malmédiens ne sont pas suffisamment conscients de l’impact positif 

que le tourisme peut avoir sur les autres secteurs (d’autant plus qu’avec les nouvelles tendances en 

termes de logement telles que AirBnB, certains chiffres sont de + en + difficile à obtenir) et des emplois 

peu qualifiés qu’il procure. Si l’amélioration de l’accueil des touristes (accès wifi au centre-ville, parking 

pour mobil homes, …) est en voie d’amélioration mais est à amplifier à certains niveaux (augmentation 

de l’offre en camping, création d’un hôtel de standing et de grande capacité, amélioration de la pratique 

de l’allemand et du néerlandais, …), la qualité de l’offre est encore jugée trop faible par les acteurs 

locaux, notamment dans les villages qui font l’objet de trop peu d’attention au même titre que l’entrée 

de la ville trop peu soignée et à cause d’un déficit dans la pratique des langues étrangères (néerlandais 

et allemand). Alors que le développement de partenariats avec les communes voisines (Spa et Stavelot 

essentiellement) est à l’étude, la reconversion de l’ancien village de vacances de Chôdes pose question : 

certaines personnes craignent que ces logements attirent un public précarisé voire un public de 

réfugiés étant donné que le promoteur avait prévu de vendre les unités de logements sans pour autant 

les rénover malgré leur mauvais état.  

Entre la communauté germanophone, la zone « Ostbelgien », les « Hautes-fagnes », les cantons de 

l’Est,… la Maison du tourisme a du mal à mettre l’identité de Malmedy en avant et à lui donner la 

visibilité qu’elle mérite. 
 

Si le bilan économique de la commune est donc plutôt meilleur que la moyenne régionale, les habitants 

restent soucieux de l’évolution de l’emploi et sont en demande de pistes permettant de dynamiser 

davantage l’économie locale.   

Pour ce faire, la valorisation des ressources locales sous-utilisées et le développement d’un tourisme 

augmentant les retombées dans les autres secteurs tout en conciliant les points de vue des acteurs et 

des habitants sont d’emblée et régulièrement proposés, mais aussi, le développement des entreprises 

locales (de zones dédiées, adéquation des formations aux besoins, anticipation des innovations, …), la 
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reconversion des commerces du centre-ville, le maintien d’une agriculture familiale et le soutien à sa 

diversification. 

Enfin, les innovations technologiques et la révolution numérique ont progressivement pris de la place 

dans les débats avec les citoyens. Ceux-ci sont en effet de plus en plus conscients qu’il s’agit d’anticiper 

au mieux leur impact pour éviter de subir l’évolution en marche et les changements importants que 

cela aura à court et moyen terme. 

 

Pistes d’enjeux par ordre de priorité de la CLDR 

1. La lutte et l’adaptation au réchauffement climatique  
 

2. La diversification et la valorisation économique des ressources locales (forêt, énergies, 

identité/image de marque, tourisme,…) 
 

3. L’anticipation des opportunités de l’innovation économique/sociale/technologique pour 

améliorer et diversifier l’emploi local de qualité 
 

4. L’anticipation du vieillissement pour structurer le développement économique 
 

5. L’amélioration de l’enseignement et des formations par la mise en réseau des acteurs (écoles, 

employeurs, initiatives citoyennes collectives,…) afin de les adapter aux besoins de toutes les 

entreprises et acteurs économique locaux et de mieux saisir les nouvelles opportunités 
 

6. La stimulation d’un tourisme 4 saisons accueillant et diversifié qui génère plus de retombées 

économiques et renforce les autres secteurs tout en préservant les habitats naturels 
 

7. Le soutien à une production agricole viable et durable répondant aux attentes des 

consommateurs locaux et aux exigences du système agroalimentaire (normes sanitaires).  
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SCÉNARIO PROSPECTIF  
 

Introduction 
Sur base des éléments des analyses croisées, des forces de changement identifiées et des hypothèses 

d’évolution soumises à la CLDR, un scénario idéal à l’horizon 2035 a été réalisé avec la CLDR.   

Exprimé sous forme d’idéal à atteindre, ce scénario représente en quelque sorte la vision synthétique du 

développement de leur commune que les Malmédiens souhaitent. 

Ecrit sous forme d’un article de presse pour pouvoir être lu facilement, il donne l’orientation vers 

laquelle les membres de la CLDR souhaitent emmener leur commune et concitoyens. Basé sur quelques 

valeurs fortes, il reprend toute une série d’évolutions plus ou moins plausibles aujourd’hui mais jamais 

complètement utopiques même si parfois diversement appréciées par les membres de la CLDR.  

Ce scénario a pour objectif de questionner plus que d’affirmer, il ouvre un espace de débat invitant les 

acteurs à s’approprier une vision partagée des enjeux de leur territoire, de l’horizon souhaité vers lequel 

il convient de tendre et des orientations à impulser ou à encourager pour y parvenir.   

Le scénario permet d’amplifier la démarche proactive au cœur de laquelle les acteurs du territoire sont 

invités à se forger une culture commune, de construire ensemble une identité et des valeurs porteuses. 

Sur base d’un narratif accessible et concret, il confirme que l’avenir d’un territoire n’est pas tracé par 

avance mais qu’il dépend bien de choix notamment politiques, et que ceux-ci ne concernent pas 

seulement les élus. 
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Le scénario du futur souhaité 
Malmedy, le cœur d’une région qui donne le ton ! 

C’est désormais partout qu’on entend parler de la commune de Malmedy et de sa région. Cette petite 

bourgade de l’Est de l’Etat fédéral Belge a su tirer parti de la formidable implication de sa population et 

de son environnement exceptionnel. Elle est à l’origine d’une nouvelle dynamique territoriale qui 

touche toutes les communes de l’ensemble de la Haute Amblève.  

Forts d’une identité construite au départ de leur histoire, de leurs traditions et de leur folklore 

spécifique, les habitants de la commune de Malmedy ont décidé de sortir de leur zone de confort. Ils se 

sont engagés avec créativité dans un pacte pour l’avenir qui s’est avéré fructueux et leur a permis de 

relever avec succès tous les grands défis identifiés un peu moins de vingt ans plus tôt.  

Mais quels sont les ingrédients de la recette gagnante de cette commune qui a emmené avec elle toute 

une région qui, désormais, incarne pleinement le bien vivre tous ensemble ? 

Ce qui frappe le visiteur en arrivant, c’est tout d’abord le respect !  

Que ce soit envers le patrimoine naturel et bâti ou l’altérité et les différences - qu’elles soient liées à 

l’âge, au genre, à l’origine sociale ou culturelle - le respect constitue le socle de l’engagement citoyen, 

tant individuel que collectif.  

A Malmedy et dans sa région, les habitants misent au quotidien sur la bienveillance et la diversité, 

sources d’enrichissement mutuel qui renforcent le vivre ensemble. Ils affirment avec fierté les 

spécificités de leur territoire au bénéfice de son attractivité pour les habitants et les touristes.  

Et cela fonctionne!  

FOCUS SUR LE CŒUR DE CETTE DYNAMIQUE  

La commune de Malmedy … quand politique rime avec sourire 

Outre l‘augmentation démographique « naturelle » annoncée et toujours en cours, l’afflux de personnes 

de tous les âges et de tous les horizons en quête d’un cadre de vie de qualité et d’une communauté 

solidaire et créative, a été maitrisé sereinement grâce à un savant dosage entre le volontarisme de ses 

décideurs, l’engagement de tous ses citoyens et le souhait de la commune d’anticiper plutôt que de 

subir. Concrètement, la responsabilité de la gouvernance a été redistribuée, pour permettre une 

transparence et une implication totale des citoyens à la démocratie locale.  

Désormais, les habitants votent avec le sourire. Il n’y a plus de carrière politique car les mandats ne sont 

renouvelables qu’une fois de manière à favoriser la participation effective de tous à la gestion de la vie 

communale. Il est offert à chaque citoyen, dès ses 16 ans, de prendre part au processus décisionnel en 

intégrant la plateforme citoyenne qui fixe les balises, choisit et évalue les projets que l’équipe 

gouvernante a pour mission de mener à bien.   

Une couverture internet optimale et plusieurs outils civiques de communication animés par la 

plateforme renforcent les liens et facilitent grandement les échanges et la mise en réseau des acteurs de 
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terrain, qu’ils soient citoyens, économiques, associatifs ou volontaires. La plateforme participative 

assure aussi consultations, votations et information quotidienne entre tous. 

UN AMENAGEMENT DU TERRITOIRE QUI VA DE L ’AVANT  

Sur le plan de la mobilité et de l’urbanisation, les habitants ont à nouveau fait preuve de créativité et 

d’une faculté peu commune à s’adapter aux changements qui s’imposaient. La Commune a pris les 

devants et a établi des règles urbanistiques adaptées face aux coûts grandissants des énergies fossiles, à 

l’engorgement de son centre-ville et à la pression foncière accrue. Anticipant la croissance de population 

annoncée, elle en a profité pour densifier les noyaux bâtis de façon raisonnée tout en maintenant des 

espaces verts et des zones de respiration, ce qui a permis de redynamiser les villages et d’y voir 

réapparaitre des petits commerces et les services de base. 

Les centres des villages sont maintenant dotés d’une belle place centrale piétonnière en prolongation 

des cours d’école. Autour de cette place se trouvent une épicerie qui propose tous les produits de base 

(dépôt de pain, distributeur de billets, point poste, journaux, ...) quelques bureaux, un cabinet médical - 

que se partagent médecins, infirmières, kiné, pédicure - un coiffeur, un espace de troc d’objets ou de 

services, un habitat ami des aînés avec une salle commune accessible directement de l’extérieur et une 

petite plaine de jeux. Les aînés participent activement à l’animation de cette place, organisent des 

activités comme l’accueil post scolaire, un marché des producteurs locaux, la fête des voisins ou la 

chorale qui anime chaque fête de village. 

La Commune a en outre adopté un programme de protection et valorisation du patrimoine bâti qui 

contribue à l’attractivité de la ville : l’architecture traditionnelle (préservée), contemporaine et durable 

cohabitent harmonieusement, ce qui attire une nouvelle clientèle touristique. 

A Malmedy, grâce aux parkings de co-voiturage aux entrées et à une politique santé axée sur la mobilité 

active, le centre-ville fait la part belle aux piétons et cyclistes. 

Le réseau des transports en commun est basé sur un essaim de véhicules publics non polluants et 

propulsés aux énergies renouvelables répartis sur le territoire, offrant une mobilité à la carte à tous les 

habitants qui ne doivent plus forcément posséder un véhicule personnel. Chaque village possède 

dorénavant sa borne de rechargement électrique. 

Structuré au départ du RAVeL, le maillage des voies de mobilité douce permet de relier les villages et 

quartiers entre eux ainsi qu’aux différents pôles d'attractivité (écoles, terrains de sports,  ...) et lieux de 

vie de la commune. Les enfants ne sont d’ailleurs plus conduits à l’école en voiture. Sur l’ensemble du 

territoire, les communes organisent des navettes et groupes de ramassage scolaire à pied ou à vélo via 

le RAVeL ou les nombreuses pistes cyclables sécurisées et encadrées par les forces de l'ordre dont les 

missions ont radicalement changé, la répression n’étant quasi plus nécessaire ! 

UN DEVELOPPEMENT ECONOMIQUE CONSTANT ET RAISONNE  

La population a refusé l’installation de multinationales non éthiques afin de garder la maîtrise de son 

développement économique, aujourd’hui axé sur divers piliers tels que la recherche de l’autonomie 

alimentaire et énergétique, la diversification, la gestion des déchets, le réemploi, la mutualisation des 

ressources, … avec pour leitmotiv l’inclusion de tous. Il a notamment permis de réduire le chômage à un 

niveau proche de zéro grâce à une adéquation entre les besoins des entreprises et les formations.  
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Les petites fermes des environs sont désormais totalement viables tout en assurant des produits de 

qualité et la pérennité des paysages bocagers.  

Magasins fermiers, groupements d’achat en commun, supermarchés coopératifs, … fournissent une 

alimentation saine en circuits courts, permettant l’amélioration de la santé de la population dont la 

majorité règle désormais ses achats avec la monnaie locale le « Sous-rire ».  

Les grandes enseignes ont progressivement cédé la place à des habitats groupés ou des lieux de vie où 

l’échange de savoirs, via des « Repairs cafés » ou « Fablabs », côtoient artisanat numérique et 

expression artistique dans une mixité sociale, multiculturelle et intergénérationnelle devenue naturelle. 

Le développement économique de la commune de Malmedy mise aussi sur l’anticipation et l’ouverture 

aux innovations tout en veillant à garder l’humain au centre des préoccupations. 

Le vieillissement de la population, la révolution numérique de l’information et de la communication ont 

ainsi été appréhendés pour structurer le développement économique. En découlent un pôle santé ultra-

performant, une ville et des villages connectés et reliés permettant ainsi de travailler dans les villages et 

d’y créer de l’emploi. La production énergétique excédentaire permet à la commune de financer toute 

une série de projets collaboratifs ou menés en partenariat public-privé et la plupart du temps co-

financés par les citoyens eux-mêmes.  

Le tissu économique de la région est constitué d’une multitude de petites entreprises, de petits 

commerces, d’ateliers et de nombreux services à la personne. 

De nombreux ateliers et PME se sont installés dans chaque village tandis que de plus en plus 

d’entrepreneurs ont transformé leur entreprise en coopérative, que ce soit pour la production et 

distribution des produits locaux, la boulangerie, la production d’énergie, l’échange de savoirs et de 

savoir-faire artisanaux, les potagers urbains,… Coopérateurs et travailleurs habitent principalement dans 

les environs proches. A midi, tout le monde se retrouve à la salle du village ou sur la place pour partager 

un repas préparé par les aînés. 

Du point de vue de la consommation individuelle, on peut observer des changements de comportement 

chez la majorité des citoyens. Ils se sont traduits par une consommation plus raisonnée prenant en 

compte les implications sociales et environnementales des achats sur l’emploi dans la région. Il en est 

naturellement résulté une réduction conséquente des déchets par ménage. 

Pilier de la santé économique de toute la région, le tourisme de masse a fait place à un tourisme quatre 

saisons favorisant la rencontre interpersonnelle, l’échange et le respect mutuel. Il s’est notamment 

développé suite à la valorisation et à la diversification des usages des patrimoines bâti et à la protection 

et la restauration des paysages, des écosystèmes et de la biodiversité. La filière bois responsable est 

gérée en bon père de famille par la collectivité, développant l’artisanat local et créant des dizaines 

d’emplois durables chaque année.  

PLUS DE TEMPS POUR PLUS D’IMPLICATION DANS LA VIE LOCALE  

A la pointe dans la défense de l’allocation universelle, la plupart des Malmédiens ne travaillent plus en 

moyenne qu’à deux tiers temps. Incités par des baisses de taxes communales permises par les 

excédents de la production énergétique, ils consacrent une partie croissante de leur temps à la 
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démocratie locale et au volontariat. Notons par exemple les garages associatifs qui offrent aux plus 

démunis la possibilité d’entretenir leurs véhicules propulsés aux énergies renouvelables  (qui 

représentent désormais plus de 90%) pour un coût dérisoire ou le rôle très important joué par les 

nombreux pensionnés, les plus actifs du pays, dont l’expertise et la sagesse sont valorisés à bien des 

égards, notamment dans la formation des jeunes et des précarisés qu’ils aident à mieux comprendre le 

fonctionnement de la société. 

Conscient de la chance qu’elle a de vivre dans un petit paradis, la population veut partager cette chance 

avec les personnes ou les populations d’ici ou d’ailleurs en développant des actions de solidarité et 

d’entraide qui la mettent en relation avec d’autres régions du nord et du sud. Et cela est propice à 

l’ouverture des horizons et la compréhension du monde, tout bénéfice pour combattre le repli sur soi. 

L’EDUCATION ET L’OUVERTURE DE LA JEUNESSE 

C’est peut-être dans l’éducation des enfants que l’investissement des habitants est le plus impactant.   

Bien conscients que l’enthousiasme et l’énergie collective qui les caractérisent sont la somme de leurs 

énergies individuelles, les Malmédiens accordent en effet une place de choix à l’éducation et à 

l’ouverture. Via des méthodes complémentaires à l’école, ils s’impliquent dans une éducation prônant 

des valeurs telles que la confiance, l’estime de soi, la coopération, le plaisir, la liberté et bien sûr le 

respect sous toutes ses formes.  

L’ouverture est concrète dès le plus jeune âge, avec la possibilité de choisir parmi différents modes 

d’apprentissage intergénérationnels pour les enfants. Une éducation épanouissante car alternant le 

travail de la tête, des mains et du cœur. Elle est également facilitée par l’apprentissage des langues, les 

voyages et le brassage des cultures pour les ados qui découvrent le monde grâce à des échanges 

internationaux. 

L’apprentissage des langues est naturel et encouragé dès le plus jeune âge : profitant de sa situation 

privilégiée, la région a su amener l'ensemble de la population à maitriser parfaitement les trois langues 

nationales dès la fin du primaire, le tourisme et les activités extra-scolaires permettent d'entretenir ces 

acquis. 

L’anglais s'est aussi introduit naturellement depuis que les cinémas ne proposent plus que des VO, ce 

qui semble faire tache d’huile, puisque la RTBF a enfin décidé de suivre la même voie des 2036. 

A Malmedy, les utopies de 2018 sont devenues la réalité d’aujourd’hui !  

 


